
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACElo

"1est pas isolé )est une preuve die plus que les Wo-i)hit4ou o-

~ (lue l'on nous impose, ne sont rie n mfoifl5 1(1 des éCO-

ln~ Protestantes (liii ont pour mission dIo remplir l1esprit de nos enfants

'catho1l(îdCs didées anti-catholiques. (,sn indrýc é

Et f03 catho]liques approuv ent ou subissent, sn indr.c é

teStable sVstèiiiue d'écoles e e

Tour;nonis-nous, ditu coté de Roine et suivons les directions e e

nS im uiiýtts si sao-es du Pontife Rýomain; et un attendant F«acte de

Justice qui'nous est (lù et qtîi nous sera rendu, tû)t ou tard. suppléons,

danls la famîille à(e (lui manque . l'Iécole, Que i'on reçoive dlans chaý

,que famille u n joi ,rual francemuent catlho .l j(1 e coillit' la ( ri"de

à1ontréal, h(tO ojI.la 1 Y, éri de Québec.

NOBLES PAROLE S.

R'"ndez comiune mi-oi homumage au clergé pour le dévouement 1ja-

riotqe qu'il nous a toujours montré depuis tls siècles.,

Dans l'école, je veux que comime partout ailleurs, la crixd

'Christ domine e n' maîtresse. pr>C

5i personnes applaudirent 1- ces prlsprononcées par M1\1. 

urdssa, dans uin discours au Monumnent Nationa le2 a 98

LA LUTTE FUTURE.

(J(, < ï -.'djfontï,éU, 2 miai 1908.

Une lutte redotutable et in4ývitable se prépare, au Manitoba, sous

'ifuence incontestable des loges, en vue de renverser aux prochaines

élecetigns provinciales le gouvernement dont l'honorable M. Roblin

stle chef.de
L'imýmense majorité desCaadiens-français et des catholiques ont

Jusqu' ici donné leu 1r appui, -à ce gouvernement dont la loyauté, en ma-

tière: Scolaire, mérite quelque considération. rtsat éemn

L'honorable M. Roblin, qui est anglais et Proetft éemn

"nlcore voulu donner une certaine preuve de cette loyauté en repous-

'ýnaprès un admirable et viril discours de M. .J. Bernier, député ca-

'tholique de St.Boniface, le régime inconstitutionnel et odieux de l'é-

c0lethbrceê que le parti libéral unmsn otite de la liberté!'

Ioheche à imposer au Manitoba, après avoir déjà~, sous la poussée des

Ioges3, déchiré en 1S90, soils le ministère des FFý.,. GreenwaY, Clif-

rd S>on aineron et autres, le pacte constitutionnel et détri 'n

sOrd, Siftn public confessionnel pour y substituer l'école dite ,u'Utre,

StAienon-chrétienne ou plutôt sans D)ieu-. lbriieq'tet

toir On sait (lue, grâce à~ cette loi néfaste, aussilietcdquaen.
re'aux droits sacrés des cathioliques, en matière d'éducation, les 1)1.»


